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Boã dia, 

Une fois de plus on vous adresse, juste avant de prendre la mer, cette chronique n°5 de Porto Santo, 

la dernière des îles de notre périple. On avait beaucoup entendu parler de cette île l’an dernier car 

elle est la plus proche en venant du Portugal, 20 miles avant Madère, et un vrai bijou pour les 

équipages après plusieurs jours de nav’. D’une surface équivalente à celle de Groix, elle est bordée 

au sud,  sur la côte abritée, d’une très belle plage de sable longue de 9 km aux eaux turquoises, et est 

dominée par quelques sommets de 400 à 600 mètres. Le port étant juste à côté de la plage, nous 

continuons notre aquagym quotidien. 

 
Porto Santo vu d’un « miradouro » 

C’est la seconde fois que nous y venons car nous partons d’ici pour rejoindre le Portugal.  

Comme dans d’autres ports des îles de l’Atantique, la tradition est de laisser l’empreinte de son 
passage sur le mur de la digue. Ce que nous avons réalisé nous aussi, avec l’aide de Régis et Véro 
venus nous rejoindre pour 8 jours. On a eu d’autant plus de plaisir à le faire que nous avons pu 
trouver un espace aux côtés de CHIMERE (nos potes Lionel et Françoise), de GRAND DAOULAM et 
AVEL BRAZ, tous trois de l’Ile aux Moines. 

 
Notre empreinte sur la digue  



Revenons à Madère que nous avons atteint après 3 jours et 2 nuits de près serré. Plus facile de 
descendre vers les îles que d’en remonter ! C’est une île très active, agricole et surtout vivant du 
tourisme. Le relief est très escarpé avec des sommets à plus de 1.800 mètres, souvent dans les 
nuages l’après-midi. Nous y sommes toujours dans une mer de bananiers cultivés en terrasse. Pour 
les amateurs de randonnées, il existe beaucoup de sentiers très bien balisés, dans la montagne et le 
long des « levada ». Ce sont des petits canaux d’irrigation très bien entretenus et parfois fleuris. L’île 
elle-même présente une grande variété d’arbres et de fleurs. 

 
La levada de la Janela 

Mais nous vous avions promis un commentaire sur les patates de Madère. Surprise, elles ne tiennent 
pas la vedette ici et laissent la place dans les assiettes au « milho frito » (polenta frite) et aux bananes 
cuites, parfois aussi à la patate douce.  
Vous voyez le grand intérêt que nous portons aux questions agriculturelles, et nous ne manquons pas 
une occasion de combler nos lacunes.  
Vous connaissez aussi notre attachement à la santé par les plantes, et nous nous sommes penchés 
sur deux autres produits de l’agriculture locale aux vertus reconnues :  

- Le vin de Madère qui compte beaucoup pour l’économie de l’île par son exportation, et dont 
les Madérans peuvent être très fiers ; nous n’avons pas manqué de visiter une des plus belles 
caves de Funchal ; 

 
 



 
- Le produit dérivé de la canne à sucre connu sous le nom de « rum ». Vous n’allez pas nous 

croire mais il nous aura fallu attendre les 70 ans ou presque (69 pour Gaby aujourd’hui) pour 
découvrir le Mojito, une de ses meilleures préparations y associant les vertus médicinales de 
la menthe et du citron vert.  

Madère a aussi une grande histoire de pêche à la baleine, interdite depuis 1983, mais ces grands 
cétacés suscitent toujours beaucoup d’intérêt pour les navigateurs et les touristes Ces derniers 
embarquent chaque jour sur d’énormes catamarans pour les apercevoir.  
Nous avons eu la chance, lors d’une étape pendant le séjour de Régis et Véro, d’en apercevoir 
plusieurs fois le souffle et d’être une fois accompagnés quelques instants par un de ces grands 
mammifères, sans doute un cachalot. Les appareils photos n’étaient pas prêts mais nous avons pu le 
prendre en vidéo. 
 
Depuis plusieurs jours nous sommes donc revenus à Porto Santo, et nous avons eu la grande surprise 
de voir s’amarrer à côté de nous un superbe RM 1260 tout neuf d’un joli bleu. C’était des bretons et 
ils nous apprennent que le bateau a passé le dernier hiver au ponton devant la capitainerie du port 
de Vannes. GOURHEOL est son nom qui dira peut-être quelque chose aux RMistes que nous 
connaissons. Ils arrivaient de Lisbonne et projettent une transat en 2015. 
Que la mer est petite ! 

 
Un gros cul et un petit cul côte à côte … 

Comme c’est aujourd’hui l’anniversaire de Gaby, j’ai décidé de lui offrir une croisière voile et moteur 
de 4 ou 5 jours jusqu’à Lisbonne (ou plus loin et plus longtemps si affinités). Nous partons d’ici une 
heure. 
Bons baisers d’ici en attendant d’être ailleurs ! 
 

 Porto Santo, le samedi 30 août 2014 

 

 


